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A. MON BOUQUET

-P<etit bouquet (le violettes,
Si vite fané.

Toi, que (les lèvres indliscrètes
N'ont pas profané.

Ton lierre me (lit " s)nîne
Sur ton vert contour:

'Iandis que tes fleurs en silence
Me parlent d'amour....-

Mais, réponds-moiiquii t'a flétrie,
MNa fleur au teint bleu ?

Est-ce sa main qui t'a meurtrie,
Sa lèvre' de feu ?

Petit bouquet qui me viens d'elle,
Jo m'adresse à toi,

Messager discret et fidèle,
Pense-t-elle -à moi?

A peine ai-je piu la connaîtri'
Qu'il me for partir!

Mais pour toujours tir(llis renaître
Dans mon souvenir.

CIiAiiLEs rnAuionv

LE TIC

Les dîneurs entraient lentement dlans la gran-le
salle de l'hô'tel et s'asseyaient à leurs places. Les
do mestiques commencèrent le ser'vice tout douce-
ment, pour permettre aux retardataires d'arriver et
pour n'avoir point. à rapporter les plats ; et les an-
ciens baigneurs, les habitués, ceux dont la saison
avançait, regardlaient avec intérêt la porte chaque
fois qu'elle s'ouvrait, avec le désir de voir paraître
de nouveaux visages. C'est là la grande distraction
des villes d'eaux. Ou attend le dîner pour inspecter
îes arrivés du jour', pour dleviner ce qlu'ils sont, ce
qu'ils font, ce qu'ils pensent

-Donc, ce soir-là, comme tous les soirs, flous atten-
ilions l'entrée de figures inconnues.

Il n'en vint que deux, mais très étranges, un
homme et une femme : le père et la fille. Ils me
firent l'effet tout de suite de piersonnages d'Edgar
Poë ; et pourtant, il y avait en eux un charme, un
charme malheureux je rule les représentai comme
îles victimes de la fatalité. L'homme était très grand
et nmaigre, an peu voûté, avec des cheveux tout
llancs, trop blancs pour sa physionomie jeune en-
core ; et il avait dans son allure et dans sa personne
quelque chose (le grave, ceète tenue austère que
gardent les protestants.

La fille, âgée peuit-être dle vingt-quatre oiu vingt
cinq ans, était petite, fort maigre aussi, fort pâle,
avec un air las, fatigué, accablé. Elle était assez
jolie, cette enfant, d'une beauté diaphane d'appari-
tien ; et elle mangeait avec une extrême lenteur,
comme si elle eût été presque incapable (le mouvoir
ses bras. C'était elle assurément qui venait prendre
les eaux.

Ils se trouvèrent en face deormoi, l1,, l'autre côtLé
de la table ; et je remarquai inmmédiatement que le
père avait un tic nerveux fort singulier.

Chaque fois qu'il voulat atteindfre un ob jet, s
main décrivait un crochet rapide, une sotte (le zig-
zag tjé avant de parvenir àl toucher ce qîu'elle
cherchait. Au bout île quelques instants, ce mou-
veinent me fatigua tellement, que ,Je détournais la
tête pour ne pas le voir.

Je remarquai aussi que, la jeune fille gardait, poura
manger, un gant à la rman gauche.

Après dînerý, j'allai faire un tour dans le parc de,
l'établissement thermal. Il faisait très chaud ce soir-
là. J'allais de long en large dans l'allée ombreuse,
écoutant, sur le mamelon (lui domine le parc> la mu-
sique lu casino jeter ses premières chansons.

Et j'aperçus, venant vers moi d'un pas lent, le père
et la fille. Je les saluai, comîrme on salue dans les
villes d'eaux ses compagnons d'hôtels ; et l'homme,
s'arrêtant aussitôt, me demirnda

-Oh, disait-il, mia fille a une étrange maladie,
dont on ignore le siège. Elle souffre ('accidents ner-
veux incompréhensibles. Tanitôt on la cr-oit atteinte
d'une maladie de coeur, tantôt d'une maladie de foie,
tantôt d'une maladie de la moelle épinière. Aujour-
d'hui, on attribue à l'estomac, qui est la grande
chaudière et le grand régulateur du corps, ce mal-
Protée aux mille formes et aux mille atteintes.
Voilà pourquoi nous sommes ici. Mfoi je crois plu-
tôt que ce sont les nerfs. En tout cas, c'est bien
tr ste.

Le souvenir me vint aussitôt du tic violent de sa
main, et je lui demandai:

-Mais n'est-ce pas là de l'hérédité i N'avez-vous
pas votus-même les nerfs un peu malades ?

Il' répondit tranquillement:
-MNoi ? ... Mais non... j'ai toujours eu les nerfs

très calmes ...-
Puis soudain, après un silence, il reprit
-Ah! vous faites allusion au spasme de mai main

chaque fois que je veux prendre quelque chose l
Cela pr'ovient d'une émotion terrible que j'i-i eue.
Figurez-vous que cette enfant a été enterrée vi-
vante 1

Je ne trouvai rien à dire qu'un " ah" de sur'-
prise et d'émotion.

Il repr'it : Voici l'aventure. Elle est simple. Ju-
liette avait dlepuis quelque temps de giaves acci-
dents au cSeur. Nous croyions à une maladie de cet
or'ga ne, et nous nous attendions à to-ut.

On la rapporta un jour, froide, inanimée, morte.
Elle venait (le tomber dans le jardin. Le médecin
constata le décès. Je veillai près d'elle un jour et
deux nuits; je la rnis moi-même dans le cer'cueil,
que j'accompagnai jusqu'au cimetièr'e, oà il fat dé-
posé dans notre caveau de famille. C'é ait en pleine
campa 'gne, en Lorraine.

J'avais voulu qu'elle fût ensevelie avec ses bijoux,
bracelets, colliers, bagues, tous cadeaux qu'elle tenaîit
de moi, et avec sa première robe de bal.

Vous (levez penser quel était l'état de mon cce'r'
et l'état (le mon âme iin rentrant chez moi. Je n'avais
qu'elle, rua femnie évint morte depuis longtemps.
Je rentrai seul, à moitié fou, exténué, et je tomibai
dans mon fauteuil, sans pensée, sans force miainie-
nant pour faire un mouvement. .b n'étais plus
qu'une machine dloulouireuse, vibrante ; mon âme
resserurllbiatit à une plaie vive.

Mýoui vieux valet (le chamibre, Prosper, qui ml'aait
aidé à déjposer 'Juliette dans son cercueil, et 1â la
ptre pour' ce deurnir sommneil, entra sans bruit dans
mua chambre et denmanda:

-M[onsieur veut-il prendire quelque chose?1
-Non, laisse-mot.
FEt il se retira.
Coinbien s'écoula-t-il d'heures, je n'en sais rien.

Ohi qulielle nuit1 quelle nuit! Il faisait froid ; 'non
feu s'était éteinit dans la grandeý cheminée ; et le
vent, un vînit d'hiver, un vent glacé, un grand vent
de plaine gelée heurtait les fenêtres avec un brurit
sinistre et régulier.

Combien s'écoulat-t'il <lheures ? J'étais là, sans
dormrir, affaissé, accablé, les veux ouverts, les jambes

alogele corps mou, mort, et l'esp)rit engouardi (le
désespoir. Tout à coup, la grande cloche de la porte
d'entrée, la grande cloche du vestibule, tinta.

,J'eus une telle secousse que mon siège craqua sous
rmoi. Le s n grave et peýsant vibrait dans le château
vide comme (tans un caveau. .Je mie retournai pour
voir lheure à mon hroe Il était deux heures du
matin. Qti pouvait venir à cette heure

Et bi'usquernent la cloche sonna de nouveau deux
coup)s. Les lomestiutues, sans doute, n'osaient pas se
lever. Je pr'is une bougie et je descendis, de faillis
demande r

-Qui est là
Puis j'eus honte de e 'ýtte faiblesse - et je tirai len-

temient les gros verrous. Mlon coeur 'battait ; j'avais
peur. J'ouvris la porte br'usquemnent et j'aperçus
dans l'ombre une forme blanche dressée, quelque
chose commre un fantôme.

1Ie1rculai1percusd'ngoise, blbutian

L'apparition reprit
-N'aie pas peur, papa ; je n'étais, pas morte. On

a voulu mec voler nies bagues, et on m'a coupé una
doigt; le sang s'es:t mis îà couler, et cela mi'a rani-
mée.

Et je mn'aperç,us, en effet, qu'elle était couverte de
sang. Je tombai sur les genoux, étouffant, sanglotant,
râlant. IPuis, quand j'eus ressaisi un peu ma pensee,
tellement éperdu encore que je comprenais mal le
bonheur terrible qui m'arrivait, je la fis monter dans
ma chambre, je la fis asseoir dans mon fauteuil, pu s
je sonnai Prosper à coups précipités pour qu'il ral-
lumât le feu, qu'il préparât à boire et allât chercher
des secours.

L'hommeri entra, regarda ma fille, ouvrit la bouche
dans un spasme d'épouvante et d'horreur, puis tomba
roide mort sur le dos.

C'était lui qui avait ouvert le caveau, qui avait
mutilé, puis abandonné mon enfant, car il ne pou-
v'ait eflurcer les traces (lu vol: il n'avait même pas
pris soin de remettre le cercueil dans sa case, sûr
d'ai 'leurs de n'être pas soupçyonné par moi, dont il
avait toute la confiance.

Vous voyez, monsieur, que nous sommîes de.; gens
bien malheureux.

Il se tut. La nuit était venue, enveloppant le petit
vallon solitaire et triste, et une sorte de peur m'ê-
treignait à mie sentir auprès de ces êtres étranges, de
cette morte revenue et de ce pè(re aux gestes ef
frayanits.0

Je nie trouvais rien à dire. Je murmurai
-Quelle hor rible co ose'
P>uis après un,,miinute j'ajoutai
-Si nous l'entrionis i Il me semble qu'il fait frais.
1,1t nours re oüuruârnies vers l'hôtel.

GUY DE uMAUPASSANI'.

I>UIMES DU MOIS 1)E1'JANVIER

LISTE DES GIAGNANTS:

MontréaLl. - William Dépatie, 267, rue' Visitation ;.Jo-
s'' 1ph 1<aio' 569, rue SaiteCatherine; Arthur
Loiugiti. 2i!)o, rue Notre- Daine ;Darne veuve Rioch
Bi'îîî'eriiî ($50)' i99) rue Saint-Maurice ;Chrles Du-
piîis. 62, rue Monrtcah n ;Joseph A. Gilbert, i13R. rue
Moîta rn;lDaine E. I. 1Laiandeurt, 263, rielle Grant;
Daie i. Picardl, 2:10, r:ie Notre-Darne ;Arnédéc Fon-
ttaine. 2 58S. rie NteDn L. P. Hébiert, 8, rire dii
Mairia Ii e liRelleleari. 188, nie Dorchester -P.
Leiirx, 21 .53, ruicNe re-aie )1e Aibina Chiarle-

ho~($25>,2i, rite Noiret-Da.ine; Georges Violletti,
rue iW \olfte, Josophd Robil lard, 2 296, rire Notre-

D aut.e J. commint. 8 ï0. rule Saiîite-catleiene; J. S.
Ai tr v, ýrue SaLi it-IIle(rt -Louis Labelle, 1D7, rue
Plsi r Lilislas Corîrtois, 1634, rue Maisonneuve
Mlle A îigcliîia M1onarquie, 1 6.rire Lamiontagne ;E.
l'révust, 1 3,, rue lW'audry ;josopli Sanchie, coin les
ru '»s Miginonnre et Salut-i lîirle.s lorroinée; Ilormi-
das Lise,412, rue i, .tii ;Charles Merrill. 2 14.
rire Slierbr'ook, Eîgn, Rortîrier, 467, rue Panet;
Arthuir Crranlr', 3a ),, rire Wolfe ;Dé,,siré Iiéland,
35ý3, rire Buairy.
Quél'î'-ElzeirVinrient, (ils. ($'D)' 224, rire Saintjean
M. A. Dorval, ru Srirt-Joaelîini Jean Bapti-te Dru-
gil, 104, rire Arago Daie T. P <iras, coi n (los nues
S <<rîtL-Let .Sainfie-A nne;E ' iai sic 'rerri day. 2;3,
r'ire Bêlai r. Salut-ltelr Oiéizi ne 3<ri.2o!), rue
lzicllelieu ;E1 z. 'lrirdcl rre Volt igetir. i

Itoelestur.-Staislas Caînier ($2).
Maskin, ngé.-NMoise Paqirin.
Ville aiî-lIir.is. Leýtoiîriiu, jr., rire Saint-Ileirri

lorilon us .,Fi, lîrîd. 1*28, rue artlni
SailtaCîiégîii '.F.Chrtran 1, 703, rire Albert.

Alxrdi tnt.)-Pier-re Lauoinbe.

Bî'loeil Stition.-Samrel Comtocis.
Ottawa -Gor.,es 'l hornpsoîr, 26 2, rire Water F Loyer,

diiuudépartemrnt (le]'Irntérieur.
Saine-U'sire-Ml'abbé El!oiiiird Bliveau.

Upton-Diîne F. X. St-Gýeorge.
Saint-Eirstaehe.-D. A. P. Bélair.
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